
Le VERCORS 
Avec LE VTT FUN CLUB du samedi 21 

 au vendredi 27 juin 2003 

 
   Dimanche : nous n’épiloguerons pas trop sur les difficultés de cette première journée sous un 

soleil de plomb : 2800 m de dénivelée et des montées impossibles sur le vélo, notamment au « Pas de 
Pertuson » , attaque des mouches. Nous sommes devenus des champions du portage. Et Benoit a été 
traité de tous les noms d’oiseaux. 
Mais la dureté du parcours fut récompensée par des points de vues à couper le souffle et des descentes 
de toutes beautés. Quelques uns ont pratiqué la piscine du gîte de Val Joyeux l’après midi avant de re-
joindre la ferme d’alpage de la Molière. Site grandiose avec vue sur le Mont Blanc au loin, le tintinnabu-
lement des cloches du troupeau de génisses, accueil chaleureux  de Josy et Vincent. Accès à pied pour 
les accompagnateurs par un sentier de 3  km dans les gentianes, voitures restées sur le parking, le 4 x 
4 de notre hôte ayant chargé les bagages et les jerricans d’eau potable pour bidons et camel back.   
Au menu : tartiflette au curry et 
tarte myrtilles. 
P’tit déj dehors. EXTRA. 

En route vers les gorges de la Bourne        Jean au milieu des rochers        Faille au bec de l’Orient 



 
   

Le VERCORS 1er incident 
mécanique, les 
freins ont lâché. 
Très génant  
pour un circuit 
prometteur 
de grosse 
descente 
 

Benoit au dessus de la vallée menant à Grenoble 

Lundi : départ cool par de jolis che-
mins mais après les difficultés ont repris 
de plus belle;  un passage étroit en flanc 
de falaise ont causé quelques chutes dans 
le précipice, notamment Jean Weber qui 
s’en est tiré avec une entorse de la che-
ville, Gérard Régrigny avec une belle 
frayeur et le refus d’avancer de  François 
Sagnard, bloqué par l’appréhension. Bref, 
Benoit a pris la décision de redescendre (à 
pied ) au fond de la combe pour remonter 
(toujours à pied) de l’autre côté , le moral 
au fond des chaussures, pour rejoindre le 
pique nique tant attendu. Requinqués nous 
voilà repartis. 
Direction « la Batteuse » patron un peu 
ronchon mais les infirmières vosgiennes 
qui logeaient là avec leurs malades plai-
saient bien à Philippe Irroy. En chahutant, 
Dominique Malecot a même cassé une 
bouteille de mirabelle : infamie ! Mais il 
s’est rattrapé en offrant des bouteilles de 
génépi dégustées une autre fois. Soirée 
chahut sur la terrasse face à la vallée de  
St.Martin en Vercors. 

Au départ  
de la Molière 

Sur le chemin du tour des 4 montagnes 
au dessus de Villars de Lans 



 
   

Le VERCORS 

Mardi: départ du gîte pour le pas 
de l’allier avec super vue sur les 
Grand Goulets 
Belle descente sur les Baraques en 
Vercors ; long chemin ensablé direc-
tion Chapelle en Vercors. 
Pique-nique dans le parc d’une belle 
propriété à la Cime du Mas. 
L’après midi belle traversée dans la 
combe Libouse pour rejoindre le Pas 
du Pré où nous avons trouvé un 
abreuvoir, un tuyau d’arrosage pour 
éteindre le feu qui couvait en nous 
avant d’attaquer encore une forte 
montée à pied dans des chemins sau-
vages ou nous rejoindrons les crêtes 
pour regagner l’hôtel de Carnotzet, 
place de la station de ski du col du 
Rousset. Soirée sympa. 

Le pas de l’Allier 
Face aux Grands Goulets 

Travesée de la combe Libouse                             Enfin de l’eau ! 



 
   

Le VERCORS 

Mercredi : traversée du tunnel de Rousset et montée au col de Chironne par un beau chemin en 
balcon au dessus du Diois qui nous mènera sur les pâturages ou paissent des moutons, puis descente 
très pentue pour la plaine de Vassieux ou nous remettrons dans le bon chemin des randonneurs égarés, 
rencontre avec des vététistes hollandais (e), ou nous découvrirons le talent équinolinguistique 
de Jean Luc . 
Montée à Font d’Urle avec superbe points de vue, traversée de pâturages très techniques arrivée à  
Chaud clapier pour le repas avec consommation extrême de boissons de toutes sortes, et dégustation 
de produits locaux :saucisson au formage de chèvre, et noix, servis tendrement par Brigitte, Marie-
Claire et Marianne ; jean-Marie jouant les chefs . Les plus dégourdis ont eu droit 

                           aussi aux massages de ces dames. 
  Départ pour le Pas de l’Infernet 1692 m (et non 
  pas de l’enfer comme pourrais le penser certain),    
  point culminant de notre Raid. Rencontre avec  
  un berger taciturne et vue exceptionnelle sur  
  les portes du Vercors, parcours dans un super  
  single track suivant les crêtes de la montagne  
  d’Ambel et longue descente se terminant par une petite trace forestière 
  bien empierrée nous menant à la ferme équestre du « Diamant Gris «  
  où certains n’ont pas apprécié les mouches, mais les poulains en liberté 
  nous ont charmé. Et là heureusement que nous avions amené nos 
  munitions : rien à boire dans le frigo du gîte. 

Vue sur les portes d’Urle. 
En route pour le  
plateau d’AMBEL 



 
   

Jeudi  : passage au col de la Machine pour un magnifi-
que parcours descendant,  dans les pins de la forêt de  
l’Echarasson, remontée par la route avec une attaque en 
règle d’Amico. 
Pique nique dans un pré à la colonie de vacances de 
 Ronnins au centre du Vercors au pied du col du Maupas. 
Après midi montée à l’Aigue pour un magnifique point de 
vue sur tout notre périple de la semaine. 
Descente bien hard sur les Baraques en Vercors 672 m. 
Traversée d’un pont écroulé et montée dans un état  
d’épuisement avancé , pour rejoindre le gîte de Roybon 
en passant par le col de la Sarna à 1400 m d’altitude, 
chaleureux, agréable ; repas pris avec Bernard, notre ami 
gardien du parc naturel du Vercors à qui Gérard  
racontera qu’il avait écrasé 3 têtards dans sa chute dans 
la seule flaque d’eau du Vercors. Il craignait les représail-
les de Green Peace. 

Le VERCORS 

Le cuistot se convertit 
au VTT 

Après le repas le départ pour l’aigue.  

Toi, grand Benoit, 

trouve nous un chemin tout droit  

et tout plat, 

et ramène nous vite
 au gîte,  

avant qu’on pète une durite . 



 
   

Vendredi : ptit déj copieux pour une étape  
en matinée qui devait être cool. Benoit menteur !  
SUPER MENTEUR ! L’enfer. 
Casse-croûte à midi pour rejoindre 
rapidement CHATEL et la FREE RAID pour de  
nouvelles aventures.  

Le VERCORS 
            avec le 

 9325 m 8900 m 28 33h30 285,37km 9.59 24h17mn 49km/h 

JOUR Dénivelé 
Montée 

Dénivelé des-
cente 

Nombre de 
 descentes 

Durée 
rando 

Distance Vitesse moy. durée 
étape 

Vitesse 
max. 

Dimanche 2585 m 1720 m 4 10h 54,84km 8,6 6h22mn 45,9km/h 
Lundi 2145 m 2880 m 8 8h56 60,81km 9 6h45mn 52,7km/h 
Mardi 1555 m 1140 m 4 7h12 51,22km 9,46 5h24mn 46,3km/h 
Mercredi 880 m 780 m 2 5h30 35,9km 8,9 4h 46,9km/h 
Jeudi 1695 m 1565 m 7 8h10 60,71km 10,4 5h49mn 48,5km/h 
Vendredi 465 m 815 m 3 2h49 21,89km 11,19 1h57 53,9km/h 

Pour les amateurs de statistiques , voilà les chiffres de nos exploits 

Félicitations à les participants pour leur courage, leur solidarité,  
et leur bonne humeur 
Denis Orlik (merci à lui pour le stock de bière considérable qu’il nous a apporté) 
Didier Wernert : la montée à Roybon a été vaincue avec ses dernières forces 
Philippe Alberge : il a affolé ses copains—en manque - avec ses « marcels » 
François Sagnard, toujours discret il sait se ménager ; il a amélioré encore la recette du pain d’épice 
Gérard Régrigny : le grand conteur qui séduit son public ; il a beaucoup perfectionné les descentes 
Philippe Irroy : mécanicien en chef , il s’est vanté auprès de demoiselles « je suis dans l’automobile » 
Fabien Kruger : et ses inénarrables histoires . « La rolls du VTT » 
Dominique Perret : pas de cascade—pas de chute 
Luc Capaldi : s’il a trouvé le niveau du club en progression, il est bien toujours là dans les côtes 
Jean-luc Laurent : MONSIEUR CENT MILLE VOLTS  Auteur , compositeur des chansons de la randonnée 
Amico di cianno : la bataille pour les montées—sur route 
Jean Weber : jamais rassasié 
Manu Pierre : son premier raid : ne s’est jamais plaint, a sorti ses tripes, un seul mot : bravo 
Dominique Malecot : son esprit d’entraide s’est confirmé et avec jean-luc la paire pour faire du bruit 
Mado Gasparetti : fidèle à elle même 
Benoit : « LE BOSS » solide, gardant son calme olympien en toutes circonstances ,  
               les cartes n’ont aucun secret pour lui 
Remerciements à l’équipe d’assistance : Jean-marie, le chef et ses équipières 
Marie-claire et Marianne, les masseuses de service ainsi que Brigitte spécialité : infirmière. 

Au gîte de Roybon, 
Le matin prêt pour la 
dernière étape 

Sur l’air de « merci patron » chansonnette 

 de Jean-luc  : 

merci Benoit, m
erc i Benoit,  

quel plaisir de rouler avec  toi ;  

on est heureux comme des  rois  ;  

ce que tu nous  a fait là, Dieu te le rendra ! 

Oh , Marie si tu savais , (bis) 

tout le mal que Benoit nous  fait………. 


